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donnée dans la famille ait un prolongement dans sa vie lorsqu'il 
aura grandi.

L’enfant, dit-il, doit comprendre par lui-même la grandeur de 
l’acte qu’il accomplit. Pour que l’enfant devienne ce que Dieu 
veut qu’il soit, il faut qu’il apprenne à combattre, et pour que ce 
travail soit efficace, il n’y a pas de moyen plus grand et plus salu­
taire que la réception de la Sainte Eucharistie. Car c’est dans la 
communion fréquente qu’il trouvera un amour toujours de plus 
en plus grand envers Dieu.

L’orateur dit aux mères de famille que Dieu les a placées comme 
intermédiaires entre lui et leurs enfants. C’est elles qui feront 
germer cette vie divine dans leur cœur. La mère est sans contre­
dit le plus puissant moyen pour accomplir ce grand travail de 
transformation religieuse chez les enfants que Dieu lui a donnés.

Quant aux moyens à employer pour faire cette éducation reli­
gieuse de vos enfants, continue-t-il, il ne suffit pas de leur faire 
apprendre leurs prières ; il faut aussi les leur expliquer, en se 
servant autant que possible du langage qu’ils en. iloient ordinaire­
ment, mais sans d’autre pan surcharger leur mémoire.

Il faut aussi leur donner des leçons de chose ; mieux que per­
sonne, les mères leur découvriront des vérités qui ne sont pas à 
la portée de leur intelligence, mais qui peuvent très bien être 
saisies par eux, à condition qu’on les grave dans leur mémoire à 
l’aide d’explications sensibles, c’est-à-dire concrètes.

Il termine eu disant aux mères de famille, que c’est à elles qu’est 
dévolu le soin de faire la vraie éducation religieuse de leurs en­
fants, que c’est à elles à les envoyer à Jésus.

Réunion des Pères de famille.
Vibrant Appel de Mgr Bruchési 

aux hommes
Messieurs, si nous nous contentons de ne communier 

qu'une fois l'an, ou très peu souvent, c’est que nous ne 
croyons au Christ qu’une fois en passant. La conclusion 
s’impose, c’est que vous devez communier souvent, très 
souvent, même tous les jours, si possible. Messieurs, 
nous savons maintenant la théorie, il s’agit de 
la pratiquer. Quand il est question de fortune, 
d’affaires, de jouissances, vous n’êtes jamais satisfaits; 
votre devise c’est: Encore plus, encore plus! Après un 
festin copieux, vous courez à un festin nouveau; et quand 
il s’agit des choses les plus nobles, quand c’est notre 
salut qui est en jeu, nous ne voudrions pas la théorie du 
plus possible? Contradiction, erreur! Allez à l’Eucha­
ristie; c’est là que vous trouverez tous les secours pour


